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			AVERTISSEMENT DE CONTENU


			Attention, ce roman est une œuvre de fiction et peut heurter la sensibilité de certains lecteurs à travers les termes évoqués : violence physique, terrorisme, 
meurtres, tueries de masse, torture, mutilations, scènes de sexe explicites, masturbation, triolisme, langage expli­cite, menaces de mort, apologie de la violence, incitation à la haine.


			L’éditeur encourage le lecteur à garder un œil critique sur la relation entre les personnages principaux. Cet ouvrage n’a pas pour objectif de présenter une image saine et réaliste d’une relation polyamoureuse (harem 
inversé), mais une vision fantasmée de celle-ci.


		


   
	

   

		

			
Prologue


			Gryphon


			Le goût d’un mensonge ne ressemble à rien de pareil sur Terre.


			C’est un peu comme un goût de cendres, mais en plus âcre. Si c’était une odeur, elle serait piquante, putride, et tous les autres adjectifs répugnants qu’on peut imaginer.


			Une vérité non dite, c’est tout autre chose.


			Ce n’est ni un goût, ni une odeur. Je ne peux pas vraiment l’identifier ni repérer sur le visage de quelqu’un d’un simple regard.


			C’est une sensation, au plus profond de mes entrailles. La sensation qu’il manque quelque chose.


			Quand j’entre dans la salle de sécurité, Sawyer Benson est assis face à un ordinateur, en sous-vêtements. Il a une entaille au-dessus de l’œil et du sang coule encore sur son visage. Gray se tient derrière lui. On dirait qu’il vient de traverser une tempête de sable vu la quantité de poussière qui le couvre. Ils se retournent tous les deux vers moi, et si je n’avais pas déjà deviné leur humeur, leur expression aurait confirmé mon impression.


			J’esquisse un sourire et je fixe Sawyer en haussant les épaules.


			—	Pas la peine de me cacher ce qui se passe. Si tu t’obstines, je piraterai ton cerveau et je t’arracherai la vérité d’une manière beaucoup plus brusque et douloureuse.


			J’ai dit ça sur le ton de la plaisanterie. Je m’attends à ce qu’il lève les yeux au ciel et qu’il me balance une réplique sarcastique, mais il se rembrunit. Je vois bien qu’il est sur la défensive.


			Merde, ça veut dire qu’il y a vraiment un problème.


			Sawyer jette un coup d’œil vers Gray puis reporte son attention sur moi et contracte la mâchoire. Il finit par répondre, mais c’est comme si on lui arrachait les mots de la bouche.


			—	Si je te montre ces images, c’est parce que je suis convaincu que ma sœur est à la fois innocente et victime. Je sais que tu feras ce qu’il faut, que tu réfléchiras avec ton cerveau et que tu ne prendras pas de décisions hâtives. Ne me fais pas regretter mon choix, Shore.


			J’ai beau avoir entendu ses mots, ils n’ont aucun sens pour moi.


			Je lui lance un regard perplexe. Ça ne peut pas être Sage. La traîtresse au sein de notre havre de paix ne peut pas être la jeune fille triste au cœur tendre que je connais depuis toujours. Après que mon équipe de la Tac a ramené Oli à la maison pour qu’elle soit auprès de ses Liens, Sage et elle sont devenues les meilleures amies du monde dès leur première rencontre.


			La vidéo est lancée. Et là, plus moyen de nier.


			Sage avance vers Dara Smythe, l’un de nos Boucliers. Elle lui parle pendant une minute, ensuite, alors que le Bouclier lui tourne le dos, elle passe à l’action et enfonce le couteau dans la gorge de l’autre fille sans la moindre hésitation, même quand le sang jaillit de la blessure comme un geyser.


			La tension qui emplit ma cage thoracique est montée très vite. J’ai l’impression que mon cœur envoie de l’acide dans mes veines.


			—	Oli vient de partir pour aller la retrouver, dis-je.


			Ma voix est plus grave et plus rauque que d’habitude, comme si je mourais de soif. Alors qu’en réalité, je suis carrément horrifié par ce qui se déroule sur l’écran.


			Le silence qui suit mes paroles est accablant, et ma voix n’est plus que rage quand j’ordonne :


			—	Montre-moi où est mon Lien. Montre-moi qu’elle est en vie, ici, et indemne. Tout de suite, Benson, avant que j’entre dans ton cerveau et que je saccage tout.


			Salle de sécurité, maintenant, c’est une urgence. Je viens d’envoyer ce message à North tout en vérifiant rapidement comment va Oli. Elle est calme, de bonne humeur, et ne perçoit aucun danger autour d’elle. Son lien intérieur réagirait s’il y avait un problème… non ?


			Sawyer riposte :


			—	Il n’y a pas de caméras dans les salles d’examen du centre médical ! Cette décision a été prise pour diverses raisons, notamment à cause des conséquences quand ton Alliée a été transportée à moitié nue par votre bande. Draven a frôlé l’infarctus en apprenant que des images d’elle avaient été enregistrées. Tu imagines ce qui arriverait si elle était filmée pendant qu’elle se faisait poser un stérilet ? C’est sûr, il exploserait et il mettrait à sac toute la ville.


			L’envie d’étrangler ce petit con et de lui faire ravaler ses sarcasmes est si forte que je tends les mains vers lui, malgré moi. Mon lien intérieur est en train de se réveiller – un problème de plus à gérer. Il ne se comporte peut-être pas comme celui d’Oli ou comme ceux des Draven, mais il est quand même puissant. Il pourrait décimer Sawyer sans que j’intervienne s’il pensait mon Alliée en danger.


			Or, je commence à percevoir un danger.


			—	Ce n’est pas le moment pour tes putains de sarc…


			—	Je sais, ça s’appelle un mécanisme d’adaptation ! fulmine Sawyer. Ma sœur, la personne que je connais le mieux et que j’aime depuis toujours, en qui j’ai une entière confiance, vient de tuer quelqu’un, et je suis persuadé que c’était la première fois. La gamine qui vomissait ses tripes à l’idée de disséquer une grenouille en cours de biologie vient de trancher la gorge de Dara… Dara, la fille avec qui on volait du champagne à nos parents pour finir ivres au bout de trois gorgées comme des collégiens dégénérés. Tout ça est incompréhensible, Shore, et je flippe à mort.


			Je prends une grande inspiration.


			Une rapide vérification m’apprend que North est en route et qu’Oli est toujours en train de papoter et de plaisanter avec Sage. Gabe et Bassinger sont à moins d’un mètre d’elle. Ça m’aide à peine à contrôler l’adrénaline qui pulse dans mes veines. Mon corps est pratiquement en train de vibrer tant le besoin d’éliminer la menace qui plane sur mon Alliée et sur notre Cercle est fort.


			Même si cette menace vient de quelqu’un en qui nous avions tous pleinement confiance.


			Gray se penche pour chuchoter quelques mots à Sawyer, en montrant des zones sur l’image. En ce qui me concerne, je ne vois rien qui vaille la peine d’être souligné. J’approche quand même, bien que je ne comprenne rien aux lignes de code sur l’écran.


			Je décoche un regard appuyé à Sawyer, qui grimace.


			—	Il n’y a rien dans le système qui indique qu’on est surveillés, affirme-t-il. Rien qui montre qu’il y a eu une faille de sécurité, à aucun niveau, à part le fait que le Bouclier a été… éliminé.


			—	Donc, tu es en train de dire que ta sœur est le seul témoin de la trahison ? Et qu’elle se trouve en ce moment dans une pièce avec mon Lien, qui ne se doute de rien ? Ce qui signifie qu’elle pourrait se servir de l’effet de surprise qu’elle vient d’utiliser pour assassiner Dara ?


			Sawyer hésite.


			Il hésite, bordel.


			Gray s’empresse de se camper devant lui, comme si, en tant que Télécinétique, il avait une chance de m’empêcher de tuer son petit copain-slash-membre du même Cercle.


			—	Je ne dis pas que ma sœur ferait du mal à ton Lien, répond Sawyer, mais la personne qui est dans son esprit en ce moment, parce qu’il n’y a pas d’autre explication, est peut-être encore là… à attendre qu’Oli soit seule. Sépare Sage et Oli. Il faut isoler Sage jusqu’à ce qu’on comprenne ce qui s’est passé. Je compte bien tirer ça au clair.


			Gray prend une grande inspiration quand il voit la rage meurtrière sur mon visage se dissiper un peu.


			Sawyer vient de sauver sa peau.


			Il marmonne dans sa barbe et s’adosse à sa chaise.


			—	North est là, m’informe-t-il. Y a-t-il une chance pour que tu puisses l’empêcher de lâcher ses créatures sur moi ? Je n’ouvre pas la porte tant que tu ne m’auras pas convaincu que c’est le cas.


			Je n’ai aucune intention de le convaincre.


			Je me penche pour appuyer sur la touche qui commande la porte et j’entends Sawyer m’insulter à voix basse. Quand North arrive au pas de charge, je reste muet et je me contente de désigner d’un geste l’écran, sur lequel l’image du couteau de Sage enfoncé dans la gorge de Dara est encore affichée.


			—	Où est Oleander, bon sang ?


			North n’a pas encore fini sa phrase que, déjà, il contacte Oli. Où es-tu ?


			Je lui lance un regard. Bien évidemment, il ne posera aucune question à Sawyer pour l’instant. Le frère de Sage est peut-être le plus grand atout du Sanctuaire en dehors de notre propre Cercle, mais tout vient de changer en l’espace d’une seconde.


			Je perçois l’exaspération d’Oli, alors j’interviens pour l’empêcher de se mettre en danger malgré elle. Oli, qui est avec toi en ce moment ? Ne dis rien et ne réagis pas de façon visible à ce message, il faut que tu restes très discrète.


			Un certain malaise l’envahit et fait vibrer sa connexion avec tous ses Liens. Une vague d’irritation gagne Bassinger, mais il reste en dehors de cette histoire pour l’instant. Peut-être parce qu’il sent que la situation est tendue. Ou alors, c’est juste un coup de chance.


			Je suis passée au centre médical, comme North m’a demandé de le faire, et j’y suis toujours. Gabe et Atlas sont avec moi. Il y a aussi Kieran, Sage et Felix. C’est bon, je ne risque rien.


			J’observe North. Il a saisi son téléphone pour faire venir du renfort, ses doigts volent sur l’écran.


			—	Je la fais sortir immédiatement, déclare-t-il.


			Sawyer commence à protester et Gray s’interpose, mais je ne m’en mêle pas. Je suis trop occupé à essayer d’entrer dans le cerveau de Sage sans l’alerter, ni prévenir la personne qui est peut-être encore à l’intérieur.


			Dites-moi tout de suite ce qui se passe. J’exige une explication.


			Si je dis la vérité à Oli, elle ne va pas me croire. Franchement, si Sawyer m’avait raconté ce qui s’est produit sans que je le voie de mes propres yeux, je ne l’aurais pas cru non plus.


			En revanche, je peux montrer les images à Oli. Dès que c’est fait, elle se ferme. Une peur totale et absolue la pousse à vider son esprit, comme son père Neuro lui a appris à le faire. C’est une bonne chose : maintenant, seuls ses Liens sauront qu’elle est en train de paniquer.


			Gray éloigne Sawyer de North, le Trafiquant de mort.


			Je soutiens le regard de North, qui est à l’autre bout de la pièce. En silence, on s’échange un million de mots.


			Les yeux de North virent au noir puis redeviennent bleus, un signe qu’il vient de subir une perte de contrôle momentanée. Il prend la parole sur un ton menaçant.


			—	Nox est le plus proche. Je l’envoie chercher Oli immédiatement.
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			Oli


			Ma poitrine est en feu. Mes poumons réclament de l’air et mon cœur cogne dans ma cage thoracique à un rythme effréné. Je porte mon attention sur Atlas, posté à l’autre bout de la pièce. Son regard est dur mais ferme. Mais ça ne suffit pas à me calmer.


			Je suis incapable de regarder Sage pour l’instant, parce que l’image d’elle en train de tuer Dara est encore claire dans ma tête, bien que celle que Gryphon m’a envoyée se soit estompée. Atlas me scrute. Une colère noire couve en lui, provoquée par la trahison de ma plus proche amie. Mais impossible que je questionne Sage maintenant, étant donné qu’elle est entourée de deux de ses Liens.


			La situation pourrait dégénérer à vitesse grand V.


			Qui plus est, Felix, les mains à même ma peau, est en train de soigner les éraflures et les bleus que j’ai sur tout le corps. Et Kieran est un agent de la Tac hautement qualifié, qui a plus d’heures d’entraînement et de compétences que nous trois réunis… Autre détail, c’est un Télétransporteur. Donc il pourrait disparaître avec Sage si on faisait la moindre allusion.


			Une petite part de moi a envie qu’il le fasse, qu’il l’emmène loin d’ici avant que les conséquences de ses actes la rattrapent. Pourquoi ? Parce que Sage est ma meilleure copine. Est-ce que ça fait de moi une personne horrible ?


			Peut-être, mais la petite voix dans ma tête n’a pas autant de scrupules. Elle me murmure que mon lien intérieur pourrait s’occuper de tout ça à notre place.


			Néanmoins, je ne veux pas qu’il intervienne, et… bizarrement, mon lien intérieur est calme dans mes entrailles. On dirait qu’il fait une petite sieste, après s’être repu de l’âme de l’Artificier.


			Si mon lien ne réagit pas, est-ce que ça veut dire que je suis en sécurité, là, dans cette pièce, et que tout ça n’est qu’un énorme malentendu ? Ou au contraire, est-ce que ça signifie que j’ai un angle mort, et que mon lien intérieur a commis une petite erreur en laissant une espionne de la Résistance nous côtoyer de près ?


			J’ai l’impression que ma tête va exploser avec toutes ces questions sans réponse qui tournent en boucle. Parmi les personnes qui nous entourent, pourquoi a-t-il fallu que ça tombe sur Sage ?


			La voix de Felix m’arrache au tourbillon de mes pensées.


			—	Oli, ton rythme cardiaque est déchaîné. Respire un bon coup. Tu nous fais une crise de panique parce que ton lien intérieur vient de se pointer ou un truc dans le genre ? Gabe, apporte-lui de l’eau. Atlas, tu devrais peut-être enlever ton tee-shirt pour commencer un transfert. Il faut faire quelque chose.


			Je reporte mon attention sur mes deux Liens. Ils ne bougent pas et aucun d’eux ne répond à Felix.


			Gabe m’observe et je soutiens son regard. J’espère qu’il peut lire sur mon visage qu’il doit garder son sang-froid et ne poser aucune question.


			J’ai expliqué à Gabe ce qui se passe. Reste calme, on arrive.


			Je déglutis en entendant la voix tendue de Gryphon dans ma tête. Mais je ne sais pas quoi répondre. J’ignore comment aborder le sujet sans m’écrouler.


			Sage ne peut pas être une espionne.


			C’est tout simplement impossible.


			—	Oli, tu as vraiment une sale mine, on devrait peut-être… te ramener chez toi pour que tu puisses te reposer ? suggère Sage d’un ton plein de douceur et de gentillesse.


			Un ton que je connais bien, et qui me fait douter maintenant, au point que je me demande si Sage est une criminelle de génie. Mais qu’est-ce qui se passe, bordel ?


			Je me racle la gorge, mais quand je prends la parole, ma voix est bizarre.


			—	Non, ça… ça va. Je crois que c’est mon lien intérieur qui fait des siennes. Je gère, pas de souci.


			Sage m’adresse un regard inquiet. Son empathie et son affection chaleureuse m’enveloppent, comme toujours, et je sens ma poitrine se comprimer davantage. Kieran m’étudie, l’air perplexe, et après avoir jeté un coup d’œil vers mes Liens, il pince les lèvres. Il sait qu’il se passe quelque chose, mais avant qu’il puisse le faire remarquer, la cavalerie arrive.


			Ouf.


			Je sens la présence de mon Lien avant même qu’il apparaisse.


			Mes yeux se portent sur les spirales de fumée noire qui passent sous la porte, mais je détourne le regard, espérant que personne n’a rien vu.


			Évidemment, Felix les a remarquées.


			Il retire ses mains de mon corps et se lève pour se diriger vers Sage. À peine a-t-il fait un pas que le brouillard sombre envahit toute la pièce. Un filet encercle ses chevilles et l’empêche de faire le moindre mouvement. Il lâche un petit cri aigu, comme si la peur du cauchemar de fumée avait bloqué sa raison, mais il est déjà trop tard. Les spirales s’enroulent maintenant autour de Kieran et de Sage, les séparent et les immobilisent. Kieran fronce les sourcils mais ne résiste pas. Il balaie la salle des yeux et se rend compte que la fumée ne cible que son Cercle.


			Quand il regarde dans ma direction, je détourne la tête. Je n’ai pas envie qu’il voie ma réaction.


			Manifestement, Sage est en train de paniquer. Mon cœur se fend quand je remarque ses yeux écarquillés.


			—	Oli, c’est quoi, tout ça ? demande-t-elle d’une voix tremblante. Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi North…


			La porte s’ouvre et Nox apparaît. Une de ses créatures est à ses pieds, sous sa forme de Doberman sauvage. Le chien de fumée montre ses crocs acérés et se met à grogner.


			—	Ce n’est pas North, répond Nox de sa voix la plus acerbe et la plus menaçante. Cela dit, il est en route, et il a beaucoup de questions à te poser, Benson. Tu devrais peut-être commencer à travailler sur tes réponses, et vite. Nous trahir devant les caméras de sécurité, ce n’est pas la meilleure idée que tu aies eue.


			—	Mais qu’est-ce que ça veut dire, Draven ? intervient Felix qui se débat toujours contre la fumée.


			Kieran décoche à Nox un regard glacial.


			—	Libère-moi. Je vais aller parler à North.


			Nox traverse la pièce en ricanant. Il se dirige vers Sage tandis que d’autres créatures se forment et prennent place autour de lui. Brutus gronde sous mon oreille, non pas pour m’avertir mais pour me réconforter et me rappeler qu’il est là, prêt à intervenir en cas de besoin. Je sais très bien qu’il interviendrait, je n’ai jamais eu le moindre doute sur sa loyauté envers moi. Je lève une main pour le caresser et je constate qu’il tremble un peu.


			J’évite de regarder Sage pour l’instant.


			Si je le fais, je vais m’effondrer, ou hurler.


			Nox avance jusqu’au centre de la pièce. La fumée s’épaissit, à tel point que mes yeux doivent changer d’aspect pour que je puisse voir à travers.


			—	Comme je viens de le dire, il est en route, et aucun de vous n’ira pas nulle part, répond Nox à Kieran. Si ça ne tenait qu’à moi, on vous mettrait tous en cellule jusqu’à ce que Gryph puisse passer en revue chaque seconde de votre vie et découvrir si Benson est la seule coupable ou si vous êtes tous dans le coup. Je n’aurais pas cru ça de toi, Black, mais ici, rien ne me surprend vraiment. Pas même le fait que vous nous trahissiez tous…


			Sage émet un drôle de bruit, comme si elle peinait à respirer, mais c’est un petit cri d’indignation. Je ne peux toujours pas me résoudre à croiser son regard.


			Kieran lâche à son tour un gémissement choqué et lutte contre les cordes de fumée, qui ne bougent pas d’un centimètre.


			—	Vous trahir ? Qu’est-ce que tu entends par là, bordel ? Je sais que tu t’es donné pour mission de pourrir la vie de ton Lien parce que tu es complètement tordu, mais ça ne te donne pas le droit de…


			Oh là, je n’aime pas ça.


			Ni mon lien intérieur, qui finit par être réveillé par toute cette pagaille, mais quand je lui demande un signe, il garde le silence. Je m’attendais à ce qu’il me prévienne d’une menace, ou un truc dans le genre. Mais non, il se contente d’observer la scène d’un air méfiant.


			Nox et moi, on a des problèmes, je le sais bien. Un tas de problèmes. Mais c’est à nous de les résoudre. Un jour. Peut-être.


			On ne lave pas notre linge sale en public.


			—	Elle a assassiné notre Bouclier, assène Atlas d’une voix qui transperce le brouillard noir et interrompt la tirade de Kieran. Sawyer vient de montrer les preuves à North et à Gryphon. On ne cherche pas à vous faire un sale coup, Black. On fait en sorte de protéger tout le monde dans le Sanctuaire, pas seulement nos amis et notre famille. Si Sawyer est derrière tout ça, alors il n’y a absolument rien que tu puisses dire à Draven pour le convaincre qu’il s’agit d’une chasse aux sorcières. Et puis, regarde dans quel état est Oli… Tu crois vraiment que je laisserais Nox faire si je n’avais pas vu Sage assassiner cette femme de mes yeux ?


			Un silence choqué s’abat sur la pièce. Je sursaute quand j’entends des portes claquer et des bottes marteler le sol du centre médical. Le reste de la cavalerie arrive enfin. Je peux respirer à pleins poumons. Je prends une grande inspiration, puis une autre.


			Sage n’essaie toujours pas de se défendre. Elle n’a pas pipé mot.


			Parce qu’elle a trop peur ? Ou parce qu’elle sait que Gryphon nous écoute à travers moi, que son Don m’a envahie et qu’il observe tout ce qui se passe ici, attendant un signe indiquant que, peut-être, elle a volontairement participé à… cette folie ?


			Ou est-ce qu’elle attend de moi, sa meilleure amie et sa confidente la plus loyale, que je la défende et que je lui sauve la mise comme je l’ai toujours fait ?


			J’ai la nausée.


			North et Gryphon débarquent, suivis par une unité de la Tac. D’instinct, je me dirige vers mes deux Alliés pour qu’ils me sortent de ce bourbier. North prend mon visage en coupe et me met la tête en arrière pour pouvoir plonger les yeux dans les miens, noirs et vides. Quoi qu’il y voie, ça ne lui plaît pas car il pince les lèvres.


			Il se penche légèrement vers moi. La fumée de son frère empêche les autres de nous voir.


			—	Rentre chez nous pour te reposer, murmure-t-il. Je me charge de tout. Reste avec Atlas et Gabe, et laisse-moi régler ça.


			—	Oli ? lance Sage d’une voix un peu tremblante.


			Même si ça me fait mal, je la regarde enfin. Grâce à mes yeux vides, je la distingue très clairement.


			Elle a l’air terrifiée.


			Les mots se déversent de mes lèvres pendant que je gagne la porte d’un pas mal assuré.


			—	Je reviens, Sage. Réponds… réponds simplement à leurs questions. On va tirer ça au clair.


			Ce n’est qu’à cet instant que je remarque que je suis flanquée de Gabe et d’Atlas, et que Nox s’est placé entre l’autre Cercle et moi.


			*


			Dès que nous sommes dehors, au soleil, je sens des spasmes d’angoisse me nouer le ventre. Le chaos laissé par les soldats de la Résistance est visible partout. Des voitures sont retournées, des cratères se sont formés dans les routes récemment construites, et des débris jonchent le sol.


			Tout ce que North et sa famille ont bâti pour nous, au prix de tant d’efforts, est maintenant anéanti, à cause des petits jeux sadiques de la Résistance. C’est tellement stérile… J’essaie de ne pas me laisser atteindre, mais des ondes de colère secouent mon lien intérieur dans ma poitrine, comme si elles voulaient réveiller la garce acariâtre qui vit dans mon corps.


			Je ne comprends toujours pas pourquoi ma créature intérieure est au repos.


			Atlas passe un bras autour de mes épaules et m’attire contre lui tandis que Gabe saisit mon autre main.


			—	Tout ira bien, ma petite chérie, murmure Atlas contre mes cheveux pendant qu’on se met en route.


			Je ne trouve rien à répondre.


			Je sais qu’on va survivre. Je sais que North et Gryphon vont passer en mode contrôle des dégâts et réparer les fuites qui ont conduit à ce qui s’est produit aujourd’hui. Mais pendant que je cligne des yeux pour refouler mes larmes, je n’arrive pas à chasser le sentiment que les choses vont mal tourner.


			C’est grâce à Sage que j’ai réussi à tenir bon quand tout le monde me haïssait. Elle m’a aimée et acceptée à la seconde où elle s’est assise près de moi à la cantine, sans la moindre question. Notre statut de paria et notre isolement social nous ont rapprochées au début, mais ce sont son grand cœur et son impertinence qui m’ont conquise.


			Si je la perds, je ne suis pas sûre de m’en remettre.


			Une fois de plus, la panique fait palpiter mon cœur et me coupe le souffle. J’ai l’impression que mon Cercle est sur le point d’être séparé à nouveau. La paix relative que j’ai trouvée ici, dans le Sanctuaire, a disparu, annihilée par une nouvelle attaque de la Résistance. Ils s’en sont pris à nous et, à travers Sage, j’ai été touchée de plein fouet.


			C’est ma meilleure copine, bordel, et si elle nous espionnait tout ce temps… Je ne peux pas le concevoir. Je n’ai même pas envie d’essayer.


			Je ne parviens pas à trouver les mots pour dire tout ça à mes Liens. Si je parle, j’ai peur qu’ils soient pris d’une folie meurtrière et qu’ils commettent un massacre pour me venger. Alors je ravale la boule dans ma gorge et je baisse la tête pour ne pas voir le carnage pendant qu’on marche vers la maison.


			Tout ce que je veux, c’est prendre une bonne douche chaude et me réfugier dans un lit pour le reste de la journée. N’importe quel lit, je ne vais pas faire la difficile. Un silence inconfortable enveloppe notre groupe. Évidemment, mes deux Liens devinent que je suis perturbée. La main de Gabe est crispée dans la mienne, et Atlas continue de me tenir contre lui pendant qu’on marche, comme s’il pouvait absorber toutes mes inquiétudes et mes craintes en se collant à moi. Je ne sais pas comment les rassurer.


			Quand on passe devant le bureau de North puis devant la cantine, Gabe serre doucement ma main et s’arrête, ce qui nous pousse à en faire autant. Je continue de fixer le sol, mais il serre à nouveau mes doigts pour obtenir mon attention.


			—	Regarde autour de toi, Oli. Tout ira bien ici, je t’assure.


			Je lève enfin les yeux. Une longue file d’agents de la Tac et de civils s’est formée près des marches de la cantine.


			Tout le monde s’emploie à retirer les débris et les gravats qui encombrent le chemin et les portes d’entrée, pendant que le chef cuisinier et ses commis s’affairent autour de tables à tréteaux, sur lesquelles il y a de quoi nourrir une armée.


			Je remarque un groupe d’enfants. Ils ont dans les mains des boîtes en carton qui contiennent un repas chaud et appétissant, et mâchouillent du pain croustillant en bavardant et en riant.


			Tous les adultes autour d’eux sont couverts de crasse et de poussière, mais quand les enfants peuvent les voir, ils s’efforcent de sourire. Dès que les gamins ont le dos tourné, ils grimacent et l’inquiétude se lit sur leur visage. Ça ne les empêche pas de faire ce qu’ils peuvent pour redresser la situation.


			Gabe dépose un baiser sur ma main.


			—	Le Sanctuaire ne pouvait pas rester secret éternellement, murmure-t-il. Mais à mon avis, ça valait quand même la peine de venir ici. Je pense toujours qu’on a bien fait de vouloir mettre tous ces gens à l’abri. Nous sommes là où nous devons être Oli. C’est grâce à toi que nous sommes ici, en sécurité.


			Je déglutis, et ma voix est encore piégée quelque part dans ma poitrine. Mais au moins, je n’ai plus l’impression que la culpabilité et les émotions douloureuses m’étouffent.


			Pendant qu’on se dirige vers la maison, les arômes alléchants de la cantine parviennent jusqu’à nous. Atlas propose d’aller me chercher un truc à manger, mais je décline. Comment je pourrais avaler quoi que ce soit alors que le souvenir de mon lien intérieur en train de dévorer une âme dans mon ventre est encore si frais ?


			Mon estomac se tord à cette seule pensée.


			Ce n’est que lorsqu’on monte les marches que je me souviens des problèmes d’eau contaminée – je ne peux toujours pas prendre de douche. Mes yeux s’embuent une fois de plus, mais je m’empresse de les essuyer. J’ai fourni beaucoup d’efforts pour rester forte, je ne vais quand même pas craquer maintenant à cause d’une foutue douche chaude !


			Gabe a quand même remarqué mes larmes. Il caresse mon pouce avec le sien, en signe de soutien, et je lui offre un semblant de sourire.


			Quand Atlas a enfin réussi à déverrouiller la porte et qu’il l’ouvre à la volée, on se retrouve face à Sawyer et Gray, assis à une table. Ils nous attendaient.


			Mon cœur se serre.


			Sawyer roule des yeux et pointe un doigt dans ma direction.


			—	Pas la peine de me regarder comme ça, Fallows. Je suis là pour réparer les dégâts, parce qu’on sait toi et moi que ma sœur n’a pas pu tuer quelqu’un de sang-froid.


			Mes épaules s’affaissent et je me traîne jusqu’à la table, en tendant le bras de manière théâtrale. Dans des circonstances pareilles, j’ai bien le droit d’être dramatique, non ?


			—	Si je n’avais pas vu les images de mes propres yeux, je ne l’aurais pas cru non plus, Sawyer, dis-je. Mais comment on va expliquer ça ? Je ne peux pas… Merde, qu’est-ce qu’on va faire ? Je ne peux même pas en vouloir à North, à Gryphon ou même à Nox d’avoir été si inflexibles parce que… Dara a été assassinée. Il doit bien y avoir un coupable, et si ce n’est pas Sage, alors il faut qu’on trouve qui a fait ça, et vite.


			À nouveau, Sawyer lève les yeux au plafond et rapproche son ordinateur. Il lance un regard furtif à mes Liens, qui sont restés près de la porte. Ils nous observent, l’air méfiants, comme s’ils se tenaient prêts à bondir au moindre problème.


			Mais Sawyer ne m’attaquera pas, j’en suis certaine.


			Après tout, je suis sa meilleure chance de sortir Sage de ce pétrin, il le sait aussi bien que moi. En revanche, je n’ai aucune idée de la manière d’y parvenir. La culpabilité me ronge, parce que je ne suis pas totalement sûre que mon amie est innocente, parce que j’ai vu le couteau trancher la gorge de Dara. Mais je compte bien étudier chaque seconde des derniers gestes de Sage, jusqu’à ce que je sois fixée, dans un sens ou dans l’autre.


			C’est ma meilleure amie, bordel !


			Je m’affale sur une chaise. J’ai choisi de m’asseoir de l’autre côté de la table, pour ne pas affoler mes Liens. Il ne faudrait surtout pas que l’un d’eux pète les plombs. Mon lien intérieur est toujours muet et dormant dans ma poitrine, bizarrement. Ça m’inquiète, mais en ce moment, ce n’est peut-être pas une si mauvaise chose qu’il soit au repos.


			Sawyer commence à taper sur son clavier, le regard rivé sur l’écran.


			—	Bien entendu, il faut qu’on détermine de qui il s’agit, pas seulement parce que ce sale type mérite de mourir pour avoir impliqué ma sœur là-dedans. Dara est une immense perte, en tant que personne et sur le plan stratégique, mais il y a encore un tas de bons éléments ici, dans le Sanctuaire. Vous saviez qu’Unser était là, lui aussi ? S’il se fait trancher la gorge pendant son sommeil, on est fichus. Sans parler du conseiller Hannity et de sa famille. Oh, il y a aussi votre foutu Cercle de surdoués et de sauvages aux yeux vides. Si quelqu’un s’en prenait à vous, on aurait de sérieux problèmes.


			Atlas ricane et vient reculer la chaise voisine de la mienne pour s’asseoir au bord. Une sorte d’énergie cinétique vibre encore en lui, comme s’il se préparait à sauter sur Sawyer ou Gray en cas de menace. Gabe paraît moins préoccupé, sans doute parce qu’il connaît Sawyer et Gray depuis l’enfance. Il prend place à côté de moi. Résultat : je suis flanquée de deux Liens surprotecteurs.


			Sawyer leur lance un regard et grimace, puis reprend son calme.


			—	Je ne sais pas ce qui se passe, mais je vous rappelle que la contamination de l’eau était le premier incident, déclare Gray. Sur ce plan, Sage est hors de cause, non ? Si on commençait par là et qu’on remontait jusqu’au… meurtre ?


			Il s’est exprimé de manière tout à fait raisonnable et mesurée, sans une once d’impertinence. Ce qui prouve qu’il est mille fois plus efficace que nous.


			J’acquiesce d’un signe de tête, puis je passe la main sur mon visage. Après avoir retiré la veste d’Atlas de mes épaules, je la pose sur mes jambes.


			—	OK… dis-je, on reprend depuis le début. Où est-ce qu’on était tous, ce matin, au moment où Dara a été tuée ?
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